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LES REPRESENTANTS Dû GENRE LEPIDIUM L.

DANS LE CANTON DE NEUCHATEL
Par H. SPINNER, Professeur

En 1852, Godet indiquait :

Lepidium sativum L. Subspontané aux environs des
habitations.

L. campestre B. Br. Commun dans les endroits cultivés.
L. graminifolium L. Citée par d'Yvernois, mais pas retrouvée.
L. ruderale L. Douteuse pour le domaine jurassique.
En 1869, Godet n'ajoutait rien à ces données neuchâte-

loises. Qu'en est-il aujourd'hui?
L. sativum se rencontre subspontané particulièrement au

Vignoble et au Val-de-Travers (Couvet 750 m., Lerch).
L. campestre se rencontre des bords du Lac jusqu'aux

Montagnes (1200 m., à la Joux du Locle).
L, graminifolium a été retrouvé par M. Wirth, dans un

bosquet près d'Areuse durant l'été 1913.
L. ruderale paraît s'être introduit subitement et rapidement

à partir de 1885. La plante est excessivement commune sur
les terrains vagues des bords du lac, elle est remontée le long
des lignes du chemin de fer. Lerch l'a trouvée à la gare de
Travers en 1887 ; on ne Fa pas encore signalée au Val-de-Buz
et aux Montagnes.

L. Draba L. n'était signalée en 1869 que dans le Jura
français et à Aaibourg. Aujourd'hui cette espèce a envahi
notre région tout le long des chemins et des voies ferrées. On
la rencontre dans le Vignoble, au Val-de-Buz (Valangin, par
le tramway); à Chambrelien, près de la gare; à Travers, près
de la gare (Lerch) ; aux Monts du Locle, à 980 m. (Thiébaud).

Nous avons là un nouvel exemple d'invasion d'espèces
steppiques anémochores primitivement zoochores et surtout
anthropochores secondairement.
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L. ruderale recherche les terrains arides, ammoniacaux.
Jusque vers la moitié du XIX™C siècle il n'a pas existé en
Suisse, mais depuis, par la voie rhodanienne et la trouée de
Belfort-Bâle, il a pénétré chez nous et aujourd'hui on le
rencontre partout où ont pénétré les chemins de fer. (Bernina
2081 m. Thellung.) Sa patrie est sans doute l'Asie Mineure.

L. Draba, subsp. eu-Draba Thellung, est originaire des
steppes pontiques et méditerranéennes. Il a apparu pour la
première fois en Allemagne, à Ulm, en 1728; en Suisse près
de Baden, en 1842. 11 a pénétré chez nous par la voie
rhodanienne et par la voie danubienne et s'est répandu encore plus
rapidement et plus complètement que L. ruderale. La station
la plus élevée est à Salastrains près de Saint-Moritz, à 2100 m.
(Thellung).
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